
De la naissance de Pont-de-Claix, 
dans les années 1830

à la naissance du Centre de Sciences 
COSMOCITE en 2023



Préambule

Les Pontois semblent parfois l’oublier : Pont-de-Claix a une vraie histoire 
et un riche patrimoine, nés de sa position exceptionnelle au débouché 
du long cours Saint-André et au croisement des deux anciennes routes 
royales de l’Oisans et de la Provence…

Cette position stratégique lui valut d’abord la construction par Lesdiguières 
du célèbre pont à une arche, prouesse de technique architecturale qui 
en fit l’une des sept merveilles du Dauphiné ; elle lui donna ensuite sa 
vocation séculaire de lieu de passage fréquenté et fut enfin la cause 
de son extraordinaire développement commercial puis industriel dès le 
début du XIXème siècle.

C’est ce que vous allez découvrir dans une première partie écrite par 
Claude Ferradou, intitulée :

Histoire de Ville, Histoires de Vies :
Un siècle à Pont de Claix 1830-1930



Dans une seconde partie, 

Les Moulins de Villancourt : 110 ans à battre 
au rythme du grain qui coule et de la ville qui naît.

Vous allez découvrir un volet de l’histoire  artisanale, puis industrielle 
de la minoterie dans cette cité en évolution :

Les grands Moulins de Villancourt
Etude patrimoniale effectuée par la Ville de Pont de Claix

Chargée de mission, Anne Cayol-Gerin

qui a développé la rechcerche sur trois axes :
. la collecte de la mémoire ouvrière
. l’étude technique de la minoterie
. la recherche historique et sociologique

«Outre les conclusions synthétisées ici, des documents d’étude sont 
versés aux archives du Moulin, conservés à la Mairie de Pont-de-Claix.
Ainsi est assuré d’une part la conservation dans une armoire d’archivage 
des éléments scientifiques de connaissance et d’autre part, la synthèse 
des études menées.»

Elles se présentent en deux parties :
- 110 ans de mouture
. Moulins de Villancourt, suivez le guide... qui à partir des bâtiments, des 
archives et de quelques éléments techniques conservés, permet encore 
de lire le fonctionnement du moulin.
La minoterie s’est arrêtée puis a été liquidée en 1981.



  

Cosmocité, 
construit sur le terrain des anciens Moulins de Villancourt, lieu 
emblématique du développement de l’activité industrielle de la 
région grenobloise à la fin du XIXème siècle.
Cosmocité, le Centre de Sciences métropolitain, à Pont de Claix  a été 
inauguré le 30 septembre 1923.
On y découvre les sciences de la Terre, de l’Univers et de 
l’Environnement de manière ludique et pédagogique, sur 2000 m 
carrés d’espace.

Ce sont ces trois périodes de la vie de la ville de Pont-de-Claix que 
nous vous proposons de découvrir ci-après.
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Cette position stratégique lui valut d’abord la
construction par lesdiguières du célèbre pont
à une arche, prouesse de technique architec-
turale qui en fit l’une des sept merveilles du
dauphiné ; elle lui donna ensuite sa vocation
séculaire de lieu de passage fréquenté et fut
enfin la cause de son extraordinaire dévelop-
pement commercial puis industriel dès le début
du xixème siècle.

la présence de l’eau du drac et de la ro-
manche, force motrice naturelle bientôt maî-
trisée, suscite en effet l’implantation progressive
tout au long du siècle, de toutes les industries
qui en dépendent : moulins puis minoteries,
papeteries, ateliers de construction mécanique,
piloirs, pressoirs et taillanderies…

Conséquence logique de cet essor écono-
mique et de l’accroissement de la population
qui en résulte, le hameau rural du Pont de Claix
devient bourg commercial actif puis acquiert
son indépendance de nouvelle commune en
juin 1873.

la volonté et l’énergie des Pontois, comme la
ténacité de leurs premiers élus feront le reste…

Comment écrire l’histoire de cette réussite ?

le travail il est vrai, a déjà été fait en grande
partie par quelques auteurs de référence.

mais notre parti est différent : l’histoire d’une
ville s’écrit aussi par celle de ses habitants, et
se dévoile peu à peu au fil des évènements de
la vie quotidienne, aussi sûrement que par
l’énoncé de dates officielles.

C’est cette chronique vivante, qui entrecroise
pendant près d’un siècle le destin du Bourg
et celui d’une famille pontoise, que j’ai voulu
écrire : l’histoire des cités ou des pays ne se
tisse elle pas d’abord ou seulement de la vie
des hommes ?

Cette histoire d’une vie est dédiée à mon ancêtre
pontois, Jean-Joseph lArAt 1835-1907 dont le nom,
lu sur la pierre du vieux cimetière, à chaque tous-
saint m'interpelle.

que me reste-t-il de ce trisaïeul qui a quitté le monde
un demi-siècle avant que j'y vienne ?

son portrait des années 1890 conservé dans l’album
de cuir à gros fermoirs, une belle maison aux volets
verts de l’ancienne avenue de la Gare que mon père
me montrait, comme son père la lui montrait déjà il
y a bien longtemps, son petit bois de la Combe de
Jarrie parfois oublié dans les successions, quelques
vieux papiers et souvenirs de famille glanés ici et là
et surtout la surprise de découvrir un jour, dans une
vitrine à l'entrée du musée dauphinois, un curieux
pichet à vin à engobe jaune, bec de canard et cheval
piaffant dessiné sur la panse, provenant de l'atelier
d' inCElEt, potier à vif dans la seconde moitié du
xixème siècle, et dédicacé à « lArAt Aîné au Pont-
de-Claix ».

Cet objet improbable, posé
là devant mes yeux
comme l'évidence d'un
rendez-vous du passé, m'a
fait alors désirer retrou-
ver, puis suivre la trace
de ses propres pas
dans ce Pont-de-
Claix de l'ancien
temps qui l'a vu
naître, vivre et
mourir.

Histoire de Ville, Histoires de Vies :
Un siècle à Pont de Claix 1830-1930

Les Pontois semblent parfois l’oublier : Pont-de-Claix a une vraie histoire
et un riche patrimoine nés de sa position exceptionnelle au débouché du
long cours Saint-André et au croisement des deux anciennes routes

royales de l’Oisans et de la Provence…

Pichet à vin d’Ince-
let potier à Vif
« Collection Musée
Dauphinois »
Chantal Spillemaecker
Conservateur en chef au
Musée Dauphinois, Directrice
du Musée Hector Berlioz
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I- Saint-Paul-de-Varces ce mercredi
16 janvier 1833, dix heures du matin et
troisième année du règne de Louis-Phi-
lippe Premier, Roi des Français :

« Par-devant nous, Jean Baptiste CLOT chevalier de la
légion d'honneur, maire et officier public de l'état civil,
sont comparus en la maison commune pour être unis
par les liens du mariage, Jean LARA âgé de 48 ans,
boucher, domicilié au Pont de Claix, hameau de Claix,
natif de Montrigaud Canton du Grand-Serre, départe-
ment de la Drôme, fils de défunt Claude, propriétaire,
et de défunte Françoise BOURDAT dudit lieu, et De-
moiselle Dominique POLIN dit VALOIRE de Saint-Paul-
de-Varces, fille majeure de Pierre et de Jeanne BAUD
propriétaires ».

Jean lArAt, né le 13 mai 1785 à montrigaud dans la
drôme, y habite encore en février 1812 : il y est té-
moin du mariage de son frère aîné et qualifié de « cul-
tivateur de ce lieu », âgé de 25 ans. il s'installe donc
probablement au hameau du Pont de Claix à partir
des années 1820 et y fonde, encore célibataire, son
commerce de boucherie.

son épouse dominique, est issue d'une vieille famille
de vignerons et de laboureurs du hameau des Blan-
chières à saint-Paul-de-varces ; son grand-oncle An-
toine PAulin, cadet de famille et orphelin de père,
né en 1734, s'engagera pour la guerre de sept ans
dans l'un des régiments du roi louis xv sous les or-
dres de montcalm, embarquera pour la nouvelle
France, s’y mariera, puis fondera aux Etats-unis avec
d'autres vétérans, insurgés de la guerre d’indépen-
dance, la ville de Coopersville dans l'Etat de new
York et y sera l’auteur d’une nombreuse descen-
dance.

II- Le Pont de Claix, simple hameau de
Claix qui ne contenait encore que
quelques maisons à l'orée du siècle, de-
vient populeux en ce premier tiers
du XIXème siècle.

directement placé à l’issue du long cours saint-
André qui conduit à la route de vizille et à l'oisans,
et par le vieux pont de lesdiguières à celle de vif
et jusqu'à la Provence par monestier et le Col de
lus, cette situation remarquable en fait un lieu de
passage fréquenté des voyageurs, voituriers et mar-
chands et favorise le progrès du commerce puis de
l'industrie, laquelle deviendra à la fin du siècle la vo-
cation principale du bourg, devenu commune à part
entière.

une telle situation privilégiée aux portes de la ville
de Grenoble et à la croisée de deux routes royales
ne présente pourtant pas que des avantages en ce
début de siècle.

Entrée du cours Saint André

La place Publique avant 1850 - Musée de l’Ancien Evéché, Exposition « Couleur Sépia »
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Ainsi, en septembre 1828, un conseiller municipal ha-
bitant le Pont de Claix est chargé avec le concours
du garde champêtre, de la police de ce hameau, « ou
la population commence à augmenter et qui est diffi-
cile à surveiller en raison de son éloignement du chef-
lieu : des étrangers volent dans les champs et on fait
du tapage dans les cabarets ».

le nombre de cabarets allant d'ailleurs croissant dans
le hameau, c'est maintenant deux conseillers qui se-
ront délégués par le maire en février 1834 « pour les
surveiller et empêcher des désordres ».

le développement commercial du hameau du Pont
est néanmoins souhaité par les édiles de Claix qui
l'accompagnent de plusieurs mesures destinées à le
favoriser.

il est d'abord proposé dès l'année 1830 de créer une
foire annuelle au Pont de Claix sur un terrain situé
au-dessus de la rampe du pont, qui se tiendra initia-
lement le lundi après le 15 mars, puis le 8 mars à
cause de la Foire des rameaux de Grenoble.

il en sera de même ensuite de la « vogue » du pre-
mier dimanche de mai, qui sera transférée au Pont
en février 1835.

Enfin, le principe d'un marché hebdomadaire qui se
tiendra tous les jeudis est adopté en février 1837.

La rampe du Pont ancien 

En septembre 1833, un habitant est autorisé à installer
au Pont de Claix une bascule dite « poids public », trans-
formée le mois suivant en « poids officiel ». la même
autorisation sera réitérée à son profit en décembre 1847,
d'une bascule publique qui devra toutefois devenir pro-
priété de la commune après dix ans d'usage.

En novembre 1848, est demandée la création d'un
bureau de poste au hameau du Pont.

Cette expansion économique s'amplifie de la nou-
velle vocation industrielle du bourg bénéficiant à la
fois de sa proximité de la ville, d'une situation de car-
refour et de la présence d'une force hydraulique dis-
ponible, indispensable aux industriels.

Ainsi les Papeteries BrEton fondées par monsieur
Etienne BrEton pharmacien à Grenoble, s'installent
au Pont de Claix dès 1824 et sont citées comme « fon-
dées cette année même », dans la réponse rédigée en
juillet par un officier au questionnaire de l'état-major
du commandant de la septième division militaire, pro-
cédant à une enquête statistique sur les pays que tra-
verse la route de Grenoble au monestier.

Egalement précurseurs de la nouvelle industrie pon-
toise, les Ateliers de Construction mécanique mAG-
nAt-simon, fabricants de vannes, turbines, robinets
et conduites forcées, s'implantent au Pont en 1842.

Ces industries bénéficient en priorité des grands tra-
vaux d'art et de canalisation du drac et de la ro-
manche réalisées dans le premier tiers du siècle, dont
les deux ouvrages les plus remarquables reçus en
avril 1836 sont :
- la prise d'eaux au saut du moine,
- le déversoir au lieu-dit le Pont-des-vannes, à la tête
de la digue de marcelline, « qui sert à distribuer les
eaux dans les deux canaux principaux d'Echirolles et
du cours Saint André, ou à les rejeter dans le Drac, une
fois utilisées ».

Enfin des activités secondaires complètent ces pre-
miers établissements industriels, comme des ateliers
de charpente et de menuiserie.

Les Papeteries BRETON 

Le Pont ancien
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III- Dans ce nouveau bourg commerçant
et industriel qui s’épanouit à la jonction
des routes, la Maison LARAT prospère et
Jean LARAT qui a maintenant dépassé la
soixantaine, songe à établir ses deux gar-
çons. Ils seront marchands bouchers
comme lui ; l'aîné Jean-Joseph au Pont de
Claix dans l'entreprise familiale, le cadet
Léon-Ferdinand au bourg de Claix.

Jean-Joseph lArAt né le 12 février 1835, qui sera
dit « Jean lArAt Aîné » pour le distinguer de son
frère cadet après la mort de leur père le 19 février
1852, reprend donc, aidé de sa mère, la maison de
commerce paternelle sur la place publique, du côté
du vieux pont.

Agé de 21 ans, il épouse à varces
le 16 juillet 1856, henriette-Phi-
lomène GAndois qui elle, n'a
que 16 ans, fille de Joseph, cor-
donnier et de henriette-Adélaïde
BEC.

son contrat de mariage passé par-
devant m° BonnArdon no-
taire à Claix le 30 juin précédent,
contient donation maternelle et
énonce, parmi les apports de
l'époux, « les divers ustensiles ser-
vant à sa profession de boucher »,
comprenant notamment « un petit
cheval et sa voiture ». Cette do-
nation est faite à la charge de
l'époux donataire de payer à son
frère cadet à sa majorité, « ou
lorsqu'il prendra un établissement
commercial particulier, la somme
de cent-cinquante francs sans in-
térêt jusqu'alors ».

sa jeune épouse est l'arrière-
arrière-petite-fille de léonard
GAndois dit « La Bonté », maî-
tre-maçon à varces, né à Blois le
14 janvier 1712, fils de François
et petit-fils de léonard GAn-
dois et de léonarde mAYErAs
« du hameau de Chardaillat, pa-
roisse de Verneuil, diocèse de Li-
moges ».

il fait partie de ces maçons tail-
leurs de pierres originaires du li-
mousin, si nombreux à s'appeler
léonard que le patois dauphinois
les surnommera simplement les
« Younas »…

le cadet, léon-Ferdinand lArAt, né le 1er novem-
bre 1840, également garçon boucher à son mariage,
épousera à Claix le 22 août 1864, marie-Julienne-
marthe BEYliEr née en 1845 au hameau d'Allières.

Jean lArAt aîné qui n'avait que 16 ans le jour du
coup d'état du 2 décembre 1851, ne dissimule guère
au Bourg du Pont ses opinions bonapartistes.

C'est d'ailleurs peut être une tradition de famille :
les lArrA de la drôme, pourtant installés depuis
plusieurs siècles en dauphiné, n'ont-ils pas obtenu
par un avis du Conseil d’Etat du 30 mars 1808, d'or-
thographier leur nom « LARAT », orthographe jugée
sans doute moins « espagnole » la première année
de la guerre de l'Empire à l'Espagne ?

Portrait de Jean-Joseph LARAT (fin XIXième siècle) Cliché Martinotto-Frères, Grenoble
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Arborant jusqu'à son âge mûr de fières moustaches
à l'impériale, comme en témoigne son portrait pho-
tographié de la fin du siècle, Jean lArAt donnera à
ses deux filles, nées au Pont de Claix les 24 octo-
bre 1857 et 3 mars 1862, les prénoms des épouses
des deux empereurs : l'aînée Eugénie et la cadette
Joséphine...

Ferdinand lArAt le frère cadet ne sera pas en reste,
puisque ses deux filles, nées en 1865 et 1866, seront
prénommées l'une marie-Eugénie et l’autre Blanche-
Eugénie-henriette.
la tradition familiale rapporte que lors de la visite
en 1862 du couple impérial à Grenoble, deux ans
après le rattachement de la savoie à la France, la toute
jeune Eugénie, cinq ans, fut présentée à l'autre Eugé-
nie et eut pour cette raison, l'insigne honneur de s’as-
seoir un instant sur les genoux de l’impératrice…

IV- Le Pont de Claix poursuit de plus belle
sa croissance dans ces années d'expansion
économique et industrielle sans précé-
dent qui marquent le second empire, la-
quelle aboutira logiquement à la scission de
l’ancien hameau et son érection en nou-
velle commune par une loi de juin 1873.

la naissance annoncée de la commune est d'abord
précédée dès 1870 par la division de Claix en deux
sections, celle du Pont de Claix se voyant attribuer
six conseillers sur les seize de la commune de Claix.

le bourg conserve malgré tout encore à cette époque
son aspect rural, avec plusieurs petits groupements
d'habitations répartis entre le Pont et les quatre quar-
tiers de marcelline, Belledonne, Gringalet et la plaine
d’Echirolles.

mais les atouts décisifs de sa situation, comme la pré-
sence de la force hydraulique, favorisent toujours sa
vocation industrielle et de nouveaux établissements
continuent à s'y implanter de manière constante :
après les papeteries et les ateliers de construction
mécanique, sont maintenant créées sur son terri-
toire les minoteries GAtEl, CroZEl dans le bourg 
et celle des frères ABEl associés à louis dorEl à
villancourt, mais aussi des piloirs à plâtre et à ciment,
des pressoirs à huile ainsi qu'une taillanderie.

il faudra attendre l’année 1895 pour l'installation
Cours saint-André, de la « manufacture de boutons
et agrafes dulAC vAGnot & GuEtAt, usine hy-
draulique » et le mois de juin 1916 pour la fonda-
tion de la société « le Chlore liquide » produisant
exclusivement des gaz de combat pour l’Armée.

Minoterie GATEL - collection personnelle

Minoterie Dorel - collection personnelle

Manufacture de boutons et agrafes DULAC, VAGNOT et GUETAT
collection personnelle
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la création officielle de la commune de Pont-de-
Claix sera quant à elle, enfin prononcée par la

loi du 25 juin 1873,
promulguée au jour-
nal officiel le 2 juillet
suivant.

toutefois les élections
municipales ayant lieu
les 24 et 30 août1873,
le conseil municipal
composé de douze
membres ne pourra
être installé que le di-
manche 7 septembre
à l'école des garçons,
faute de mairie.

monsieur Paul BrE-
ton né le 30 sep-
tembre 1806, élu
député à l'assemblée
nationale depuis 1871

et membre de la Chambre de Commerce de Gre-
noble depuis 1864, est sans surprise, élu premier
maire de la commune : il le restera jusqu'en 1878.

le budget est voté en équilibre à 4.999 francs le 19 oc-
tobre 1873.

le partage définitif des biens communaux entre Claix
et Pont-de-Claix ne sera effectué cependant que
le 5 février 1882, par la réunion extraordinaire des
deux conseils municipaux à la mairie de Claix sous
la présidence de son maire et avec l'assistance de
deux géomètres, la répartition devant se faire sui-
vant la « coutume du dauphiné » c'est à dire au pro-
rata du nombre de « feux ».

la superficie attribuée à la commune de Pont-de-
Claix sera de 483 hectares et la soulte à payer par
la commune de Claix fixée à l'unanimité à 7.000 francs.

la nouvelle municipalité pontoise, aidée par la per-
sonnalité et l'envergure politique de son premier ma-
gistrat, n'aura de cesse de faire de Pont-de-Claix une
commune de plein exercice, et de lui donner les in-
frastructures nécessaires à son nouveau statut.

le 9 août 1874 est ainsi décidé l'établissement de
deux foires à Pont-de-Claix, l'une le 1er mars et l'au-
tre le 5 octobre de chaque année, date repoussée au
8 octobre par le conseil municipal du 18 septembre.

une commission est créée par délibération
du 29 août 1875 avec la mission d'organiser la foire
de l'automne, de fixer les primes à distribuer aux
bestiaux qui y seront exposés et de désigner les
membres du jury chargés de juger les animaux. 

Usine de chlore liquide 

Loi du 25 juin 1873 Journal officiel 
(B. Gerelli)
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la construction d'un nouveau pont inférieur sur le
drac devant faciliter le passage des piétons, chevaux
et voitures, s'achève en 1874, financée d'ailleurs pour
partie par une contribution volontaire des Pontois.

la gare Plm de Pont-de-Claix est quant à elle, construite
de 1874 à 1875 pendant les travaux de la voie fer-
rée Grenoble marseille par veynes. Elle sera ouverte
au public dès 1876, puis équipée de la télégraphie
sans fil en 1877.

la ligne de tramway reliant Grenoble à varces par le
Cours saint-André ne commencera cependant à faire
l'objet des premières discussions et enquêtes qu'en 1887,
qui se poursuivront en 1895. Elle sera finalement
inaugurée en 1898.

le bourg de Pont-de-Claix atteint ainsi le millier d'ha-
bitants en 1871 contre 919 en 1865, nombre porté
à 1028 en 1875, 1032 en 1876, et 1130 en 1886.

signe de l'accroissement de la population, l'école de
Pont-de-Claix construite en 1876 comptera 81 gar-
çons à la rentrée scolaire d'octobre 1881 et l'école
de filles achevée en mai 1886, 44 enfants.

la nouvelle église de Pont-de-Claix, implantée sur
un terrain donné par la famille BlAnC et financée
en partie avec l'aide du papetier BrEton ainsi que
par une souscription publique ouverte auprès des
Pontois, est construite à compter du 3 mai 1863, sur
un plan dessiné et un devis établi par monsieur PE-
ronnEt pour un montant de 24.969,40 francs.

Construction du Pont inférieur (1874)

la gare PLM

La gare du tramway
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Elle sera ouverte au culte dès le dimanche 18 décem-
bre 1864, et les travaux entièrement soldés le 14 mars 1865.

selon la commission exécutive chargée du suivi des
travaux, « L'église est bien située, belle de forme, élégante
et digne, bien assez grande pour la population actuelle,
et pouvant s'agrandir, quand ce sera nécessaire, par la
construction des bas-côtés ; tout est disposé pour cela ».

Ce sera chose faite par la construction des basses
nefs au cours de l'année 1877 et du clocher en 1891,
grâce notamment aux dons de la famille BrEton.

Elle sera placée par l'évêque de Grenoble le 27 juil-
let 1873 sous le patronage de saint Etienne, prénom
des deux grands-pères de Paul BrEton.

l'église sera également pourvue de deux cloches, la
première en 1886 et la seconde en 1892.

son érection en église paroissiale sera enfin approuvée
par décret du Président de la république en date du
6 août 1878 et prononcée par ordonnance de l’évêque
de Grenoble le 12 août 1878, lue aux fidèles de Pont-
de-Claix le 15 août.

le conseil municipal acceptera dans sa séance de fé-
vrier 1879 que l'église soit propriété communale, et
l'emprunt sera définitivement remboursé en 1884.

V- Dans ce nouveau Pont-de-Claix qui se
crée, les affaires de la Maison LARAT
continuent de prospérer et font désor-
mais de Jean LARAT, avec quelques autres
habitants du Pont, l'un de ces notables de
la seconde moitié du XIXème siècle, enri-
chis peu à peu par le travail et l'épargne,
qui comptent dans le bourg ou ils sont
établis, comme l'attestent les biens acquis
pendant cette période et retrouvés dans
sa succession en 1907:

- une belle maison avenue de la Gare, construite
entre 1876 et 1880 sur le terrain acquis de madame
veuve Charles BlAnC le 11 octobre 1875, par-de-
vant m° villArEt notaire à Claix, comprenant mai-
son de maître avec dépendances, sol cour et jardin ;

Eglise 1874
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– une autre maison dans le Bourg donnée à sa fille
aînée à son mariage, acquise de monsieur Jean
diAquE propriétaire et fermier des hospices de
Grenoble, par acte du 1er décembre 1860 reçu
m° GuiGonnEt notaire à Grenoble, composée
de trois pièces au rez-de-chaussée, cave au sous-
sol, deux pièces au premier étage, deux pièces au
second étage et deux pièces au troisième étage,
« ayant pour confins au nord monsieur ChomEt,
au midi monsieur Ferdinand BEnnEdEtto, au
couchant le canal de la romanche, et du levant la
route nationale » ;
– diverses portions d’immeubles sur la Place, ac-
quises successivement en 1873, 1882 et 1895, et
louées à plusieurs commerçants dont Alphonse BEr-
GErEt charron en 1899, Ernest duPont-FErriEr
boucher, successeur de Jean lArAt en 1903 et théo-
phile BEllin boulanger en 1905 ;
– un grand terrain de trois hectares de terre la-
bourable et prairie sis aux iles de mars, acquis
le 23 juin 1870 par-devant m° villArEt, sur laquelle
Jean lArAt a fait édifier une construction servant
de remise, fenil et hangar ;
– diverses autres parcelles de terre labourable, prai-
rie ou treillage à Pont-de-Claix, Claix et varces ainsi
qu'un petit bois de châtaigniers à la Combe de la
Gouderie à Jarrie, acquis à la bougie le 3 octobre 1874
et conservé par ses descendants jusqu'à aujourd'hui.

Jean lArAt, en qualité de gros contribuable, est d'ail-
leurs consulté au moins à deux reprises dès ses pre-
mières réunions, par le conseil municipal de
Pont-de-Claix.

En effet, la loi prévoit que les décisions entraînant
des dépenses doivent être soumises à la sanction des
principaux contribuables, même s'ils n'appartiennent
pas au conseil municipal.

C'est d'abord le 15 février 1874
en ce qui concerne la fixation
des limites de la nouvelle com-
mune en réponse aux revendi-
cations territoriales d'Echirolles,
sur le rapport du commissaire-
enquêteur désigné à cet effet.

C'est ensuite le 7 février 1875
pour l'adoption des projets, plans
et devis pour la construction
de la mairie, du presbytère, des
deux écoles de garçons et de
filles et du nouveau cimetière,
ainsi que l'acquisition de tous
les terrains nécessaires à cette
fin et le vote d'une imposition
extraordinaire de 10 centimes.

l'école de garçons, première construction commu-
nale, devra suivant la délibération municipale précé-
dente du 3 janvier 1875, « être livrée avant
le 15 octobre 1876, sous peine d'une pénalité de dix
francs par jour de retard ».

Elle servira également de lieu de réunion pour le
conseil municipal de Pont-de-Claix et de mairie pro-
visoire pendant presque trente-cinq ans, le projet ini-
tial de construction de l'hôtel de ville ayant dû être
ajourné pour des raisons financières…

Ce n'est que le 14 février 1907 en effet, que l'on re-
parlera de « la nécessité de la construction d'une
nouvelle mairie avec deux locaux dont l'un pour le
logement du garde champêtre et un autre pour y
installer le bureau des postes et télégraphes », en
soulignant que l'exécution de ce projet « réaliserait
pour la commune une amélioration longtemps dési-
rée par la population ».

le terrain à acquérir se trouve sur la place publique
et appartient aux héritiers de monsieur Charles Blanc,
ancien conseiller à la Cour de Grenoble.

École de garçons

La Mairie en 1911
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il faudra un décret déclarant d'utilité publique la fu-
ture construction pour rendre possible l'expropria-
tion ; il conviendra encore de régler la question du
canal qui passe sur le lieu.

Avec la société du canal de la romanche, les choses
se passeront mieux : elle accepte que la municipalité
le fasse recouvrir sur la partie concernée.

les terrains achetés, le canal recouvert et l'hor-
loge choisie, les travaux peuvent enfin commen-
cer : rien ne sera laissé au hasard dans la construction,
le clocheton qui décore la façade, l'horloge et les
deux pommes de pin en pierre blanche qui l'enca-
drent, pas même le lustre qui ornera la salle du
conseil.

la mairie est enfin achevée en 1911, comme le
rappelle l'inscription sur la porte arrière du bâti-
ment.

VI- Jean LARAT en bon père de famille,
se fait un devoir de marier ses deux
filles selon leur choix, mais aussi avec
une dot convenable en argent ou en im-
meubles.

Eugénie son aînée, épousera à 21 ans le 28 août 1878,
sébastien BrunEt âgé de 32 ans, lieutenant en pre-
mier à la première compagnie du train du deuxième
régiment d'artillerie en garnison à Grenoble, né

en 1840 à Fontrabiouse (Pyrénées orientales) et au-
torisé par permission de monsieur le ministre de la
Guerre en date du 19 juillet précédent.

seront témoins au mariage, Ferdinand lArAt 39 ans,
marchand boucher domicilié à Claix, oncle paternel
de l'épouse, François GrAttiEr 43 ans restaurateur,
Joseph EYmin 48 ans négociant en grains et Joseph
mornAnt 53 ans entrepreneur de charpentes,
tous les trois domiciliés à Pont-de-Claix.

le contrat de mariage contenant donation de la
maison du Bourg « entièrement réparée à neuf »
et de la moitié de la parcelle de terre labourable
et prairie des iles de mars, « prise du côté du le-
vant », sera dûment passé par-devant m° octave-
Auguste-Joseph ChEvAliEr notaire à Claix le
même jour, « dans le salon de la maison de mon-
sieur lArAt », ainsi que le précise l'acte, en pré-
sence de messieurs léon AllEmAnd négociant à
vizille et Jean-Joseph EYmin négociant au Pont-
de-Claix.

Ce mariage sera malheureux puisque sébastien Bru-
nEt décèdera tragiquement trois ans plus tard,
le 8 septembre 1881 chez son beau-père à Pont-de-
Claix, des suites d'une chute de cheval lors d'un exer-
cice militaire à la caserne d'Artillerie. 

il sera inhumé dans la nouvelle concession que Jean
lArAt achètera le jour même de son décès.

La caserne d’artillerie de Grenoble
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Eugénie se remarie à
27 ans le 4 mars 1885,
avec Guillaume-Albert
FErrAdou âgé de
28 ans, comptable à la
minoterie GAtEl de
Pont-de-Claix, né en
1856 à Bourg-de-Péage
(drôme), en présence
de Ferdinand lArAt
44 ans, marchand bou-
cher de Claix et oncle
de l'épouse, Joseph-dé-
siré ChirouZE 32 ans
notaire à Claix, Jules
FAYollAt 29 ans
comptable à Grenoble
et Gabriel vAlEttE

29 ans employé de commerce à romans, ces deux
derniers témoins et amis du marié.

sa seconde fille, marie-Joséphine-Fanny, dite Fanélie,
épouse à 23 ans le 5 août de la même année, Ga-
briel-Joseph-Camille vAlEttE âgé de 29 ans, em-
ployé de commerce, né en 1856 à Bourg-de-Péage
comme son beau-frère, en présence notamment de
ce dernier et de Ferdinand lArAt l'oncle de Claix.

les deux ménages et petits-enfants de Jean lArAt
feront souche à Pont-de-Claix et à Grenoble.

Albert FErrAdou deviendra associé dès 1888 de
monsieur Eugène lAmBErton, banquier et ancien
marchand de grains place de la halle à GrEnoBlE,
sous la raison sociale de « Banque lAmBErton-
FErrAdou & rAFin » puis de « Banque FErrA-
dou & Cie » à partir de 1901.

il fondera avec cinq associés le 3 mai 1910, la « so-
ciété des moulins de villancourt » au capital
de 400 000 francs, pour reprendre la minoterie de
messieurs Julien dorEl et Alphonse GuErin suc-
cesseurs d' « ABEl & dorEl », créée à Pont-de-
Claix en 1869 et en assurera l'administration jusqu'à
sa retraite.

il en sera de même de son fils denis FErrAdou
né le 22 janvier 1888 à Pont-de-Claix, qui sera as-
socié dès 1910 à la gestion de la minoterie et la re-
prendra au départ de son père, jusqu'à sa cession à
la société des biscuits Brun en 1928, cette société
étant déjà depuis plusieurs années en relation étroite
avec la minoterie et la banque.

les moulins de villancourt deviendront d'ailleurs
assez vite une affaire de famille, puisque théodore
Bonnot, époux de Jeanne vAlEttE petite-fille de
Jean lArAt, y exercera également plusieurs années
les fonctions de directeur.

VII- Agé de 58 ans, ses affaires en ordre et
ses deux filles établies, Jean LARAT peut
décider maintenant de se retirer.

sa maison de boucherie crée par son père voilà plus
de soixante-dix ans, sera cédée à Ernest duPont-
FErriEr garçon boucher à Pont-de-Claix le 20 no-
vembre 1893 par-devant m° ChirouZE notaire à
Claix, selon des conditions très favorables puisque
la succession lArAt ne recevra paiement du solde
du prix qu'en 1910.

il en sera de même de la maison du bourg le 24 no-
vembre 1901, cette vente étant elle aussi assortie
d'un crédit vendeur.

Eugénie LARAT

Société des Moulins de Villancourt - collection personnelle
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Puis la remise et écurie à usage d'abattoir sur la Place
lui sera donnée à bail pour 9 ans à compter du 1er jan-
vier 1903 et finalement cédée par denis FErrA-
dou son petit-fils, par-devant m° GoirAnd le 6
janvier 1920.

la Boucherie duPont-FErriEr poursuivra ainsi
l'activité de la vieille maison lArAt jusqu'à la deuxième
moitié du vingtième siècle, ainsi que s'en souvien-
nent quelques Pontois.

Jean lArAt quant à lui, s'éteindra paisiblement à l’âge
de 72 ans le vendredi 12 Avril 1907 dans sa maison
de l'avenue de la Gare, et reposera dans sa belle
concession de 1881 aux côtés de son premier gen-
dre et de l'un de ses petits-fils.

il y sera rejoint par son épouse et sa fille aînée deux
ans plus tard.

VIII- Un siècle de vie de Pont-de-Claix, du
hameau rural à la commune industrielle,
au travers de celle de quatre générations
d'une famille pontoise.

le frontispice du vieux monument funéraire de Jean
lArAt raconte un peu de cette histoire et de cette
vie, tant il est vrai que les cimetières sont aussi des
livres de pierre…

Claude FERRADOU

Centre Généalogique du Dauphiné

Membre associé de l’Académie Delphinale

Aux anciens Pontois qui ont fondé 
et bâti leur Ville.

1) histoire de la famille lArAt :
• Généalogie personnelle, état civil, documents notariés, let-

tres et papiers de famille.
2) histoire de la ville de Pont-de-Claix :
• « Claix et Pont-de-Claix à travers les siècles »: Général l.d

BEZEGhEr, Editions des cahiers de l' Alpe, collection mo-
nographies, publiée par la société des Ecrivains dauphinois.

• « Pont-de-Claix, 1873: naissance d'une commune »: Yves Ar-
mAnd in revue d'histoire des Amis de la vallée de la Gresse
et des environs, n° 60 décembre 2007.

• « Pont-de-Claix, étude d'une bourgade industrielle récente » :
madeleine Brun, in revue de Géographie Alpine, année
1940, volume 28, numéro 28-2, pp 199-211.

• « histoire de Claix » : Jean-Claude michel, édité par la mai-
rie de Claix.

• « Claix... d'un hameau à l'autre » publié par l'Association
Claix Patrimoine et histoire.

• « histoire des moulins de villancourt » : Anne CAYol-GErin,
in revue d'histoire des Amis de la vallée de la Gresse, n°18.

• mesdames Jacqueline BlAnChArd et delphine ChEmErY,
conseillères municipales de la ville de Pont-de-Claix, pour
leurs aimables et utiles contributions.

3) histoire du pichet à vin d'incelet :
• Collections du musée dauphinois n° 68.2.32 :
• « Pichet de forme ovoïde vernissé jaune. décor de feuilles

et de grappes de vigne.
dessin d'un cheval sous l'inscription. repose sur un piédouche.
Comporte un bec verseur représentant une tête d'oiseau,
une anse latérale en forme de branche ».
• inscription face (recto/Avers) : « larat Aîné au Pont-de-Claix »
• signature dos (verso/revers) sous l'anse : « incelet Jes à vif »

Fin du xixème siècle.
• Cet objet est représenté également dans le livre « Potiers

et faïenciers en dauphiné », musée dauphinois, Editions
Glénat, vignette et détail page 156, illustration n°12.

• Collection personnelle : cartes postales anciennes, en-têtes
de lettres, portraits et photographies de famille.

• musée de l’ancien Evêché, exposition « Couleur sépia » Gre-
noble 2009-2010.

• site internet de m Bruno GErElli : « Claix d’hier, Claix
d’aujourd’hui ».

• Collections du musée dauphinois.
• Association « Claix Patrimoine et histoire ».

Sources

Iconographie

Albert et Denis Ferradou (1909) photo X Vichy Parc de l’Allier 1909
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Cosmocité, le Centre de Sciences métropolitain,  

à Pont de Claix   

Inauguration le samedi 30 septembre 2023 à 11 h 
 

   *     *     * 
 

Invités par les instances de la Métropole, le président et la vice-présidente de notre association 

ont assisté à l’inauguration de Cosmocité, sis sur le terrain des anciens Moulins de 

Villancourt, lieu emblématique du développement de l’activité industrielle de la région 

grenobloise à la fin du XIXème siècle. 
 

Les enjeux : 

• Présenter les sciences de la terre, de l’univers et de l’environnement de façon moderne 

et accessible 

• Permettre à tous d’expérimenter, d’échanger et de s’amuser autour des sciences 

• Doter l’agglomération d’un lieu attrayant 

Le centre de sciences comprend :  

• Un planétarium de 80 places 

• Une salle immersive de 60 places,  

• Une exposition permanente de 270 m2 et un plateau modulaire de 200 m2,  

• Une terrasse belvédère. 

On y découvre les sciences de la Terre, de l’Univers et de l’Environnement de manière 

ludique et pédagogique, sur 2000 m carrés d’espace. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le centre de Sciences, Cosmocité à Pont de Claix 
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Le Centre des sciences-planétarium est géré par l'Établissement public de coopération culturelle 

(EPCC) du nom de Territoire de Sciences. Il est piloté par la Région Auvergne-Rhône-Alpes, 

le Département de l’Isère, Grenoble-Alpes Métropole, l’Académie de Grenoble et l’Université  

Grenoble Alpes. Une charte de coopération permet de connecter tous les acteurs de la culture 

scientifique, technique et industrielle œuvrant à l’échelle de l’agglomération. Le conseil 

municipal de Pont de Claix a adopté cette charte permettant ainsi à la ville de participer à la 

dynamique. 

Avec cet équipement, l’agglomération se dote d’un outil attrayant et populaire qui vient 

compléter les missions de la Casemate à Grenoble, de la Grange des maths à Varces et du Musée 

de la chimie à Jarrie. 

 

Architecture du Centre 

Les architectes de cette nouvelle structure se sont efforcés de rappeler dans cette nouvelle 

conception, quelques caractéristiques des Moulins de Villancourt qui ont dû être démolis pour 

faire place à la Cité de Sciences Cosmocité. 

 

 

 
 

      Les Moulins de Villancourt          Les Moulins de Villancourt 

        au début du XXème siècle      avant leur destruction au début du XXIème siècle 
         (gravure Famille Ferradou) 

 

Nous vous conseillons la visite de ce centre qui, au fil du temps, proposera à son public 

expositions et activités nouvelles. 
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https://www.territoire-de-sciences.fr/
https://lacasemate.fr/
https://www.la-grange-des-maths.fr/
http://www.ville-jarrie.fr/musee-de-la-chimie
http://www.ville-jarrie.fr/musee-de-la-chimie

